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Et si l’on parlait, une fois n’est
pas coutume, d’une «histoire
ancienne» ? Cela se passait en
5711 – 1951, il y a soixante ans.
Dans ce monde si proche
encore des horreurs de la
guerre, la communauté juive
cherchait partout les chemins
de sa reconstruction. Le précé-
dent Rabbi de Loubavitch, Rabbi
Yossef Its’hak Schneersohn, avait
quitté ce monde le 10 Chevat de
l’année précédente. Dès son
arrivée aux Etats-Unis, dix ans
plus tôt, il avait posé les princi-
pes de son action, en avait jeté
les bases. Il y avait tant à faire.
Son décès avait bouleversé cha-
cun : qu’allait-il arriver ? L’œu-
vre pourrait-elle continuer sans
son inspirateur ? Un an était
donc passé et rien ni personne
ne pourrait décrire cette
période et cette longue incerti-
tude. Le 10 Chevat 1951 arriva
alors et tous surent que le gen-
dre du précédent Rabbi, Rabbi
Mena’hem Mendel Schneerson,
acceptait de prendre la fonction
de Rabbi de Loubavitch. Ce jour-
là, un nouveau temps com-
mença, comme une nouvelle
naissance.
Ce n’est décidément pas le
terme d’ancien qui convient
pour qualifier cette histoire. Dès
sa première prise publique de
parole, celui que tous allaient
bientôt connaître sous le simple
nom de «Rabbi» indiquait la voie

à suivre. S’adressant à chacun, il
confia une «mission» qui ne
devait plus s’interrompre : aller
à la rencontre de l’autre, parta-
ger le judaïsme avec lui, donner
accès à la tradition juive à celui
que les circonstances en avaient
privé, faire progresser chacun, et
le monde avec lui, jusqu’à l’ac-
complissement ultime : la Déli-
vrance. Cette mission est celle
qui continue de conduire l’effort
de tous. Elle commença il y a à
présent soixante ans, cette
année marque donc un anniver-
saire dont le chiffre relève toute
l’importance.
Soixante ans, est-ce, pour une
telle entreprise, l’âge du repos, le
temps mérité d’une certaine
sérénité ou d’un retrait quelcon-
que de l’impétuosité de l’action
? En aucun cas. Car ce qui est
vivant ne peut jamais que gran-
dir et se développer. C’est même
là sans doute le trait marquant
de la vie. Alors que soixante ans
se sont écoulés depuis la prise
de fonction du Rabbi, que
soixante ans d’initiatives ont
profondément fait évoluer le
judaïsme mondial, le 10 Chevat
est, cette année plus peut-être
que les autres, le jour privilégié
où, prenant pleinement en
charge la tâche qui nous
incombe, nous en concrétisons
tous les possibles, jusqu’au
cœur: l’avènement des temps
messianiques.

Bechala’h

La Paracha Bechala’h comprend de nombreux événements
majeurs : les premières étapes de l’Exode, l’ouverture miracu-
leuse de la Mer Rouge et les révélations divines qui s’y produisi-
rent, le chant de louange que les Juifs adressèrent à D.ieu, le don
de la manne et des cailles et enfin, la bataille victorieuse contre
Amalek.
Et pourtant elle n’est pas nommée d’après l’un de ces événe-
ments, mais Bechala’h «quand [Pharaon] renvoya [le peuple]». Il
est donc évident que le choix de ce nom se justifie par le fait qu’il
englobe et transcende tous les événements de la Paracha.
Par ailleurs, le mot Bechala’h semble impliquer que les Juifs
n’étaient pas désireux de quitter l’Egypte et qu’ils durent y être
forcés. Il est difficile d’imaginer que cette idée puisse être le
thème sous-jacent et unificateur de la Paracha. Il semble plutôt
constituer un commentaire négatif et désobligeant sur l’état du
Peuple Juif à ce moment.
Si nous réfléchissons, il semble très étrange que le Pharaon dût
renvoyer le peuple. Pourquoi un seul Juif n’aurait-il pas voulu
quitter l’Egypte ? L’Egypte était une dictature terrible qui sou-
mettait les Juifs à un esclavage oppressif. Moché avait promis
aux Juifs que leur exode les mènerait au summum de la spiritua-
lité, qu’ils seraient choisis par D.ieu comme Sa nation et qu’ils
recevraient la Torah sur le Mont Sinaï. Et cela serait les prémices
de leur entrée en Terre Promise. Qui n’aurait pas sauté sur une
telle opportunité ? Il est vrai qu’un nombre significatif de Juifs
avait affirmé ne pas vouloir s’en aller mais nous savons que tous
ces Juifs étaient morts durant la plaie de l’obscurité. Ainsi ceux
qui allaient être libérés en étaient tous désireux. Pourquoi donc
Pharaon dut-il les «renvoyer» ?
La réponse est qu’il existait deux dimensions dans le désir des
Juifs de quitter l’Egypte. D’une part, ils avaient hâte de fuir l’op-
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pression et de devenir le peuple choisi au
Mont Sinaï. Ce désir, aussi fort et sincère
qu’il fut, était simplement la conséquence
directe de leur situation et de l’opportu-
nité qui se présentait à eux. C’était un
désir rationnel, essentiellement dicté par
la logique, un désir à propos duquel ils
n’avaient virtuellement aucun choix.
Mais au moment même où ils furent libé-
rés, ils ressentirent un désir différent pour
partir. A la minute même où ils purent res-
pirer l’air frais de la liberté, ils furent frap-
pés par le contraste profond entre leur
esclavage à l’idolâtrie du matérialisme
égyptien et la liberté offerte par la vie
divine. L’intensité de leur volonté de partir
immédiatement s’éleva bien au-dessus de
ce qui avait été leur désir dicté par la logi-
que. Leur fuite d’Egypte prit soudain une
dimension supra rationnelle, devint une
nécessité absolue. Leur premier désir
paraissait alors, en comparaison, forcé et
imposé.
Ce contraste est souligné par l’utilisation
du mot Bechala’h. Ce nom nous rappelle
qu’aussi intensément et sincèrement que
nous ayons aspiré à la liberté pour accom-
plir notre destinée divine durant toutes
les années d’oppression, notre désir de
partir est comparable au fait d’être ren-
voyé par rapport à l’aspiration à la liberté
que nous ressentîmes une fois que les
chaînes de l’esclavage furent brisées.
Dans ce contexte, tous les événements
miraculeux de cette Paracha peuvent
effectivement être considérés comme
subordonnés à la teneur générale expri-
mée par le mot Bechala’h , car une fois que
les Juifs entamèrent une relation avec
D.ieu à un niveau qui dépasse la logique,
D.ieu passait à l’étape de transcender les
lois de la nature dans Sa relation avec eux.
C’est précisément cette ascension à une
relation supra rationnelle avec D.ieu qui
donna l’élan spirituel pour tous les événe-
ments miraculeux que l’on voit se pro-
duire dans le récit de la Paracha.
La réalité de cette dynamique s’applique à
nous, aujourd’hui. Il est certainement
recommandé d’aider autrui à sortir de son
«Egypte» personnelle, des limites qui l’em-
pêchent d’expérimenter pleinement la vie
que D.ieu recommande et de remplir sa
mission divine. D.ieu récompensera tous
ceux qui aident leurs prochains à aller vers
leur rédemption personnelle de quelle
que soit l’ «Egypte» dont il s’agit.
Mais parfois, nous rencontrons quelqu’un
qui ne possède aucun désir conscient
d’être libéré. Il est tellement retranché
dans la matérialité de la vie qu’il n’est pas
conscient qu’il existe quelque chose de
meilleur. Dans un tel cas, notre travail
consiste d’abord et avant tout à créer en
lui le désir d’être libre. La récompense de
D.ieu est alors proportionnelle à l’accom-
plissement : tout comme nous avons créé

un désir là où il n’y en avait pas, Il trans-
forme notre volonté en désir si intense
qu’il reste sans comparaison avec ce que
nous ressentions auparavant.
Le mot Bechala’h évoque également ce
que les Juifs accomplirent durant ce pro-
cessus. Comme nous l’avons déjà vu, cha-
que action que nous entreprenons a une
réaction concomitante dans le monde spi-
rituel. Ici, quand le désir d’un Juif pour la
liberté Divine devient si intense que tout
ce qu’il ressentait auparavant paraît forcé,
cela suscite une réaction violente dans le
monde en général. La transition radicale
de l’obscurité de l’exil à la lumière de la
rédemption eut pour effet que Pharaon
lui-même changea : de la personnifica-
tion du mal, il devint une force de la sain-
teté. Le même Pharaon qui avait aupara-
vant grossièrement proclamé : «Qui est
D.ieu pour que je tienne compte de Sa
parole et renvoie les Juifs de mon pays ?»
était totalement transformé : non seule-
ment il les laissa partir mais il les aida à le
faire.
La leçon s’applique également
aujourd’hui. Une conception de D.ieu et
une relation avec Lui entièrement basées
sur la raison sont limitées dans leur inten-
sité. Il nous faut aller au-delà des limites
de la raison et atteindre une appréhen-
sion de D.ieu qui nous dépasse. Ainsi,
devient-il possible de transformer même
«Pharaon», nos caractéristiques les plus
matérialistes et cyniques, en un être
conscient de la présence de D.ieu. Quand
nous observons que les forces de la
nature, qui constituent les obstacles les
plus insurmontables dans l’accomplisse-
ment de notre mission divine, sont trans-
formées en forces qui nous aident, quand
comme Pharaon, elles nous «renvoient»
par force d’Egypte, nous savons que nous
avons atteint notre but.
Quand Pharaon «renvoya le peuple», il lui
permit d’entamer la première étape qui
allait le conduire au Don de la Torah et à
entrer en Terre d’Israël. Il en va de même
pour nous : en élevant notre relation avec
D.ieu à un niveau qui va au-delà de la logi-
que et en transformant la grossièreté de la
réalité matérielle en une force active pour
la sainteté, nous hâtons la venue de la
Rédemption Messianique et les nouvelles
révélations de la Torah qui transforme-
ront, en dernier ressort, ce monde en une
véritable Demeure pour D.ieu.
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Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

••  DDiimmaanncchhee  99  jjaannvviieerr  ––  44  CChheevvaatt
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  224477  :: Il s'agit du commandement de
nous porter au secours d'une personne menacée par
un agresseur, même au prix de la vie de ce dernier.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  229933  :: C'est l'interdiction d'avoir le
moindre égard pour la vie d'un agresseur.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  229977  :: C'est l'interdiction de nous
abstenir de sauver la vie d'un Juif, lorsque nous le
voyons en danger de mort et d'anéantissement, s'il est
en notre pouvoir de le sauver.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  118822  :: Il s'agit du commandement
nous enjoignant de réserver six villes de refuge qui
seront prêtes à accueillir tout homme ayant commis un
homicide involontaire. Il faut aussi préparer l'accès à
ces villes, en le maintenant en bon état et l'on n'y lais-
sera pas d'obstacles empêchant le fugitif de s'échap-
per.
••  LLuunnddii  1100  jjaannvviieerr  ––  55  CChheevvaatt
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  118811  :: Il s'agit du commandement
nous enjoignant de briser la nuque d'une génisse si
nous trouvons un mort dans un champ, dont on ne
connaît pas le meurtrier.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  330099  :: C'est l'interdiction qui nous a
été faite de semer et labourer le bas-fond sauvage où
on a brisé la nuque de la génisse.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  229988  :: Il nous est interdit de laisser
les sources de danger ou des obstacles dans le
domaine public et privé, pour éviter qu'ils ne soient la
cause d'accidents mortels pour des hommes.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  118844  :: Il s'agit du commandement
nous incombant d'éloigner toute embûche qui pourrait
menacer la sécurité de tous les endroits où nous
demeurons, c'est-à-dire que nous devons construire
une barrière autour des toits, puits, fossés et endroits
similaires pour que personne n'y ou n'en tombe.
••  MMaarrddii  1111  jjaannvviieerr  ––  66  CChheevvaatt
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  229999:: C'est l'interdiction d'induire
son prochain en erreur par un conseil.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  220022::  Il s'agit du commandement qui
nous a été enjoint de décharger une bête qui succombe
sous son fardeau, dans le champ.
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  220033:: Il s'agit du commandement qui
nous a été enjoint d'aider un homme à relever une
charge sur sa bête ou sur lui-même s'il est seul, après
qu'elle ait été déchargée par nos soins ou par
quelqu'un d'autre.
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  227700:: Il nous est interdit d'abandon-
ner celui qui, en chemin, succombe sous son fardeau. 
••  MMeerrccrreeddii  1122  jjaannvviieerr  ––  77  CChheevvaatt

eett  JJeeuuddii  1133  jjaannvviieerr  ––  88  CChheevvaatt
MMiittssvvaa  ppoossiittiivvee  nn°°  224455:: Il s'agit du commandement qui
nous a été enjoint en ce qui concerne la loi de l'achat et
de la vente.
••  VVeennddrreeddii  1144  jjaannvviieerr  ––  99  CChheevvaatt

eett  SSaammeeddii  1155  jjaannvviieerr  ––  1100  CChheevvaatt
MMiittssvvaa  nnééggaattiivvee  nn°°  225500:: Il nous est interdit de léser
notre prochain lors d'une transaction commerciale,
qu'il s'agisse d'un achat ou d'une vente.
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La Mezouza de l’athlète
Depuis l’enfance, ma fille Shirley est
une athlète confirmée. Son sport pré-
féré est la natation et ses entraîneurs lui
ont prédit un brillant avenir. A l’âge de
douze ans, en 1982, elle avait déjà
gagné un certain nombre de compéti-
tions locales dans notre ville, Haïfa.
Soudain, Shirley se mit à se plaindre de
douleurs dans les jambes. Nous avons
pensé que c’était dû à la rudesse de son
entraînement et le docteur qui l’exa-
mina fut d’accord avec notre «diagnos-
tic» : il conseilla à Shirley de stopper un
certain temps tout entraînement mais
elle était têtue et continua de s’entraî-
ner pour les compétitions.
Au bout de quelques jours, les douleurs
s’étaient intensifiées au point qu’elle se
mit à boiter. Nous l’avons faite hospita-
liser à l’hôpital Carmel de Haïfa. Les
docteurs procédèrent à des examens
approfondis mais sans parvenir à locali-
ser la cause : ses jambes devinrent si
faibles qu’elle devint incapable de se
tenir débout. Nous avons pris conseil
auprès des meilleurs médecins ortho-
pédistes d’Israël mais aucun d’entre
eux ne fut capable d’expliquer la sou-
daine paralysie des jambes de Shirley.
Durant six semaines, ma Shirley souffrit
dans son lit. Je la soulevai pour l’aider à
manger, à se laver et je ne pouvais
m’empêcher de pleurer en constatant
le déclin physique de ma fille.
Un jeudi soir, le téléphone sonna dans
mon bureau. Ma femme m’informait
que depuis une demi-heure, trois jeu-
nes Loubavitch avaient frappé à la
porte: ils attendaient mon retour pour 
me parler.

Quand j’arrivai à la maison, un specta-
cle inhabituel m’attendait. Deux des
jeunes Loubavitch parlaient dans la
cuisine avec ma fille aînée ; un troi-
sième jouait du piano et faisait chanter
mon plus jeune fils Danny. Ma femme
qui était épuisée par ces semaines diffi-
ciles s’était couchée dans sa chambre
et avait laissé les enfants avec les «invi-
tés». Ceux-ci se sentaient complète-
ment chez eux ; ils s’appelaient Gidi
Sharon, Menaché Althaus et Zohar
Eisenberg. Ils avaient entendu parler du
problème de notre fille et proposèrent
d’écrire une lettre de ma part au Rabbi
de Loubavitch pour demander sa béné-
diction.
J’acceptai et il s’ensuivit une série de
conversations entre eux et le secréta-
riat du Rabbi à New York. Une fois, Rav
Groner, un des secrétaires, demanda à
me parler. Il me posa plusieurs ques-
tions puis m’informa que le Rabbi avait
promis de prier pour Shirley auprès du
tombeau de son beau-père, le précé-
dent Rabbi de Loubavitch.
Suivant les recommandations du
Rabbi, les jeunes gens retirèrent les
Mezouzot de mes portes pour les 
vérifier.
La première fut celle de la chambre de
Shirley : ils déroulèrent soigneuse-
ment le parchemin et se mirent à la lire
lettre par lettre. Quand ils arrivèrent au
mot «Ouvekoumé’ha» («quand tu te
lèveras»), ils s’arrêtèrent net : la lettre
«Kouf» était complètement effacée, ce
qui rendait toute la Mezouza non-
cachère. Ils avaient emporté une
Mezouza cachère «au cas où» et s’em-

pressèrent de la clouer à la porte de
Shirley.
Personnellement, je n’étais guère
convaincu que le changement de
Mezouza à la porte de la chambre de
Shirley aurait un effet sur ses jambes.
Mais les trois jeunes Loubavitch étaient
certains que la guérison de Shirley était
pratiquement effective. Ils demandè-
rent même à trinquer «Le’haïm» sur un
petit verre de vodka, comme si elle
s’était déjà remise à marcher : «Vous
allez voir, s’écria Eisenberg, le Rabbi a
donné sa bénédiction, la Mezouza 
a été remplacée, tout va aller bien
maintenant !»
Pour leur faire plaisir et les remercier de
leur amabilité, nous avons trinqué
«Le’haïm» et ils sont repartis, bien plus
heureux que moi.
Le lendemain, vendredi, j’arrivai tôt à
l’hôpital pour voir Shirley. Quand j’arri-
vai dans le couloir menant à sa cham-
bre, je me frottai les yeux : Shirley mar-
chait à ma rencontre ! Elle boitait
encore et s’appuyait sur une canne
mais elle tenait sur ses deux jambes !
Après Chabbat, elle put quitter l’hôpi-
tal; son état s’améliora rapidement. Au
bout de deux semaines, elle était de
retour à l’école et ne montrait plus
aucun signe de douleur ou de paraly-
sie. Les médecins admirent qu’ils
n’avaient pu trouver aucune cause 
ni pour la maladie ni pour sa dispa-
rition…

Tsvi Zimmerman
www.chabadworld.net

traduit par Feiga Lubecki

Un amour sans raison
Le Temple a été détruit du fait d’une haine imméritée (Traité
du Talmud Yoma 9b). Aussi, cela doit être réparé par un amour
gratuit, c’est-à-dire un amour éprouvé pour chaque Juif sans
aucune raison, même pour ceux qui n’en semblent pas être
dignes.
C’est là le sens profond de l’enseignement de nos Sages 
(Targoum Yonatan sur Chemot 4:13) : «Pin’has est Elie (le pro-
phète)». Pin’has, en effet, représente la paix et l’unité comme
en témoigne la promesse de D.ieu : «Je lui accorde Mon
alliance de paix». Or, c’est cette unité qui amènera le prophète
Elie, l’annonciateur de la Délivrance.

(d’après Likoutei Si’hot, vol. II, p. 598) H.N.
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Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat.

Qu’est-ce qu’une Mezouza ?

Une Mezouza est un parchemin travaillé d’une certaine
manière, sur lequel un Sofer, un scribe qualifié, a écrit à la
plume trempée dans de l’encre spéciale deux passages de la
Torah, les deux premiers paragraphes du Chema.
Ce parchemin est placé à chaque porte de chaque maison
juive mais aussi de chaque magasin, bureau etc. appartenant
à des Juifs. Ce parchemin est d’abord roulé et introduit dans
un étui plus ou moins décoratif puis l’étui est cloué à la hau-
teur du tiers supérieur de la porte. Avant de fixer la Mezouza,
on prononce la bénédiction : «Barou’h Ata Ado-naï Elo-hénou
Mélè’h Haolam Achère Kidechanou Bémitsvotav Vetsivanou Lik-
boa Mezouza».
Si on fixe le même jour plusieurs Mezouzot dans le même
logement, on ne prononce qu’une seule fois la bénédiction
normalement pour celle de la porte principale du logement.
La Mezouza protège le Juif quand il se trouve dans sa maison
mais aussi quand il sort de son domicile.
Il convient d’examiner les Mezouzot au moins deux fois en
sept ans mais il est préférable d’y procéder tous les ans car les
lettres peuvent s’abimer avec l’humidité, le froid, la chaleur
etc…

F. L. (d’après Rav David Zaklikowski – www.chabad.org)

SPORTES Funéraire
France - Israël

Respect - Rapidité - Qualité

“La purification, l’habillement, l’accompagnement et l’enterrement 
sont des bienfaits qui sont utiles aux morts à tout jamais”

Pour nous joindre  24/24h :
01.43.43.62.94 ou 06.22.67.96.92

Votre agence : 305 rue de Charenton - 75012 Paris

Vous êtes une régie commerciale dynamique !
Alors vous avez trouvé votre installateur
Tél : 01 42 21 05 08
Mail : ecosolairplus@gmail.com

Produisez une énergie
propre et durable

L’expert du Panneau Photovoltaïque et PAC
Tarif attractif, installation et paiement rapide.

Produisez une énergie
propre et durable

AB DRIVE
01 43 97 27 27
Location facile de

VOITURES
SANS PERMIS
prix très attractifs
comprenant
assurance et
kilométrage illimité

N’hésitez pas à nous contacter
www.abdrive.fr / 01 43 97 27 27

A partir de 

21€
par jour*

*
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TTAAXXEE  DD’’AAPPPPRREENNTTIISSSSAAGGEE
EECCOOLLEE  BBEETTHH  HHAANNNNAAHH--LLOOUUBBAAVVIITTCCHH

59, fbg de Pierre - 67000 STRASBOURG
Habilitation délivrée par la préfecture du Bas-Rhin

“Pour nous permettre de poursuivre notre action
et d’aider encore mieux notre Communauté”

SSOOUUTTEENNEEZZ--NNOOUUSS  PPAARR  LLEE  VVEERRSSEEMMEENNTT

DDEE  LLAA  TTAAXXEE  DD’’AAPPPPRREENNTTIISSSSAAGGEE

Pour tous renseignements :

Tél : 03.88.75.66.05    Fax : 03.88.75.63.58
Portable: 06 11 45 96 90

E-mail: bethloubavitch67@aol.fr

Jours & Nuits - 24h/24 et 7J/7
Toutes distances

01 42 27 44 44
30, rue de Saussure - 75017 Paris
01 42 27 44 44

ELITE Ambulances

Sous le contrôle du rav Katz Consultez la carte sur www.amiamipourlavie.com

LIVRAISON BUREAU & DOMICILE Tél : 01 40 35 65 17

Paris 19è


